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LE PROBLÈME A L L E M A N D 
€ 
L'Allemagne marche à l'effondrement. Sans cloute, le 
Parti tiendra-t-il quelque temps dans le réduit autrichien. 
Ensuite ? 
Que vont faire les Allemands devant la victoire alliée ? 
Que vont faire les Alliés des Allemands ? Pour saisir 
les données du problème, situons l'Allemagne à trois 
époques capitales. En 1914, c'est la grande Puissance. 
Mais, elle est placée devant la nécessité de relations 
mondiales, plus pressantes encore après la défaite de 
1918, et devant le chômage écrasant des années 1929 à 
1933, date de l'avènement d'Hitler. En 1942, les conditions 
ont changé: le Reich est maître de l'Europe. Par l'Italie, 
il a un pied en Afrique. Il dispose d'intelligences en 
Asie, grâce au Japon. Les problèmes d'existence seraient 
résolus s'il n'y avait le blocus, doublé de la Festung 
Europa. En 1945, le château de cartes s'est effondré. 
L'Allemagne n'est plus que l'ombre d'elle-même. Dans 
quelque temps, elle ne sera que la montagne Autriche. 
Sa population subit des pertes cruelles. Son économie 
est ruinée, son commerce extérieur dépend déjà de 
l'ennemi. Ses frontières disparaissent: le pays va être 
occupé. 
Quelle politique les Alliés vont-ils adopter ? 
Au point de vue territorial, ils demanderont la reddition 
des pays annexés, à l'est et au sud; puis, la cession de 
vastes surfaces, au profit de la Pologne. A l'ouest, et 
sans parler de l'Alsace-Lorraine, déjà retournée à la 
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France, les Alliés vont effectuer un contrôle de longue 
durée sur la Rhénanie, la Sarre et la Ruhr. La surface 
de l'Allemagne proprement dite, de 470.000 kilomètres 
carrés, diminue d'un bon tiers. La population, de 68 mil-
lions d'individus, de même, bien que la densité de 
population se redresse, dangereusement, de 140 à 160 
habitants au kilomètre carré. 
Le problème de la main-d'œuvre vient ensuite. Il 
faudra des ouvriers pour les réparations. Beaucoup de 
prisonniers travaillent déjà dans l'agriculture française. 
L'Angleterre et les Etats-Unis n'en veulent point, mais 
bien par contre l'U. R. S. S. On lui livrera les hommes 
qu'elle demande. Elle en fixera et la durée du travail, et 
le salaire. 
Et la question économique ? L'Allemagne perd déjà la 
Haute-Silésie. Elle abandonnera, peut-être, à une régie 
étrangère les charbonnages de la Sarre et l'industrie 
de la Ruhr. Son commerce extérieur sera dirigé. Mais, elle 
travaillera, car les Alliés sont conscients que chômage 
serait synonyme de désordre. 
Le grand point d'interrogation concerne la rééducation. 
L'armée d'occupation distingue déjà deux Allemands: 
le fanatique et celui qui est heureux de la fin de la 
guerre. Sans doute, à l'exception des Russes, elle les 
tient tous à distance. Toutefois, elle fait appel à la popu-
lation « saine », y compris marins et cheminots, en rap-
pelant à chacun que l'alimentation du pays, cet hiver, 
sera exactement fonction de la récolte nationale, cet 
automne. Parmi les nazis, les Alliés distingueront entre 
le Parti proprement dit et les « unions associées », avo-
cats, médecins, professeurs, etc., qui furent contraints 
d'adhérer, avec leur corporation, pour pouvoir vivre. En 
revanche, ils ne chercheront pas à dissocier le « Partei-
genosse » du « Postenjager », le « chasseur de situa-
tions ». Ils restent ainsi l'ennemi irréductible des S. S. et 
de la Gestapo, au même titre que des Junkers et des 
militaristes. Dans le groupe des criminels de guerre 
figurent les grands chefs et les exécuteurs des hautes 
et basses oeuvres... 
Cependant, l'application de toutes ces mesures dépend 
de l'unité de vues des grandes Puissances. Le Kremlin 
a tranquillisé les Alliés au sujet du rôle que jouera le 
« Mouvement Allemagne libre ». Pourtant, on ne saurait 
oublier que la Russie et la Prusse, nées à la même 
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époque, ont grandi dans une intelligence qui ne fut 
troublée que lors de la guerre de Sept ans. Mais, 
pourquoi FU. R. S. S. fausserait-elle compagnie à ses 
alliés ? Sont déjà sur pied une Commission alliée de 
réparations, dont le siège est à Moscou, et un gouver-
nement militaire allié, à la tête duquel figure la 
Commission de contrôle allié, siège à Berlin. 
(by) Quelle attitude nos autorités ont-elles adoptée à 
l'égard de 1'« Accord de Chicago » ? 
La Suisse, on le sait, a tout d'abord signé le « Procès-
verbal de clôture ». Il ne contient que des recomman-
dations, ne comportant ainsi aucun engagement. 
Notre délégation a, de même, souscrit aux stipulations 
de la première annexe, qui contient une « Convention 
provisoire de navigation aérienne internationale ». Celle-ci 
s'appuie à la « Convention de Paris », de 1919. Elle ne 
fixe que des principes généraux. L'établissement de 
lignes internationales doit faire l'objet d'ententes spéciales 
entre pays intéressés. 
En adhérant à ce contrat intérimaire, nous aurons 
le gros avantage de pouvoir participer, de plein droit, 
à la future « Convention aéronautique » et, à ce titre, 
d'être représenté dans l'Organisation internationale pré-
vue. Au moment opportun, la Suisse pourra donc passer 
à la convention définitive, dont les contours ont été 
déjà fixés dans l'annexe II. Celle-là est. d'ailleurs établie 
d'après les mêmes principes que l'annexe I. 
Pas plus que l'annexe II, nous n'avons encore accepté 
l'« annexe III », par laquelle les Etats signataires s'ac-
cordent réciproquement le droit de survoler leur terri-
toire sans autorisation particulière, mais sans atterrissage 
aussi, atterrissage technique excepté, pour des buts non 
commerciaux, en particulier pour le ravitaillement en 
essence. Ils écartent, dans la mesure du possible, les 
obstacles qui s'opposent au transit aérien et arrivent à 
une « liberté de l'air » qui ne peut que leur être utile. 
A cette liberté, la Suisse possède un intérêt évident. 
Cependant, il va de soi qu'un petit pays, sans accès à 
la mer, ne peut revendiquer pour lui seul lé droit de 
libre survol que s'il accorde à autrui le même bénéfice 
sur son territoire. Des considérations d'ordre militaire ne 
sont naturellement pas en cause. Chicago a laissé la 
possibilité d'exclure des territoires délimités de tout survol 
civil. On regrette donc, dans les milieux intéressés, que 
l'annexe III n'ait pas été signée par la délégation suisse 
et l'on espère qu'à Berne, on rattrapera ce retard aussi-
tôt que possible. La Suisse, de cette laçon, marquerait 
sa volonté de participer, de toutes ses forces, après la 
guerre, à l'établissement de transports aériens interna-
tionaux. 
On n'en dira peut-être pas autant de l'« annexe IV », 
qui traite de la liberté illimitée de l'air. Sans doute, si 
C'est également en commun qu'on a décidé, à trois 
reprises, du traitement à réserver aux Allemands. Quelles 
sont ces décisions, quelle est la réaction des Allemands 
eux-mêmes ? Que penser de cette attitude contradictoire, 
telles sont les questions que nous examinerons dans la 
prochaine chronique. 
Ch. B. 
chaque Etat doit accorder aux co-signataires, respective-
ment, à des sociétés de navigation étrangères le droit 
de transporter des passagers et des marchandises chez 
lui, à l'aller et au retour, il lui reste le moyen de régler 
la concession de telle sorte, par le moyen des tarifs et 
des horaires, que sa ou ses sociétés nationales n'en soient 
pas affectées. Dans le cas de notre pays, il convient 
que les intérêts de la « Swiss Air » ne soient pas négli-
gés, bien qu'on ne puisse admettre que des considé-
rations d'entreprise entrent seules en ligne de compte 
dans les relations avec l'extérieur. 
D'autre part, on ne saurait attendre de sociétés de 
navigation étrangères qu'elles s'organisent de manière 
à prévenir surtout les besoins de notre économie et une 
entreprise suisse serait, sans aucun doute, condamnée, 
si elle était soumise à une concurrence illimitée. Elle 
ne s'en tirerait alors que par des subventions de l'Etat. 
On comprend parfaitement que les Etats-Unis, dont 
l'industrie et les transports aéronautiques se sont déve-
loppés de façon gigantesque, militent en faveur d'une 
liberté de l'air illimitée. Au surplus, les conditions en 
Amérique ne sont pas celles de l'Europe. Aussi, l'Angle-
terre, à Chicago, connaissant mieux les conditions de 
notre continent, est intervenue avec le slogan: «Ordre 
dans l'air », préconisant la répartition du trafic interna-
tional entre les pays intéressés. 
D'un côté, la Suisse se verrait réserver des services 
déterminés. D'un autre, il est à se demander si elle ne 
serait pas prétéritée, dans les attributions prévues, par 
la petitesse de son territoire et de sa neutralité. 
Comme, malgré tout, l'aéronautique internationale est 
essentiellement une affaire à deux, on ne voit pas, à 
première vue, pourquoi la conclusion d'accords bila-
téraux dans ce domaine, sur la base d'une convention 
générale et de la liberté du transit aérien, pourrait porter 
préjudice au développement de la navigation civile. Il 
faut croire que c'est l'opinion du Conseil fédéral, dont 
le « projet de loi sur l'aéronautique » repose sur cette 
conception. La Confédération s'y acquiert un droit de 
concession en matière de navigation commerciale qui 
paraît inconciliable avec la reconnaissance de la liberté 
de l'air illimitée. 
En résumé, la Suisse pourrait, sans tarder, signer" 
l'annexe III, patienter pour l'annexe II et maintenir, pour 
l'instant, ses réserves en ce qui concerne l'annexe IV. 
L ' A É R O N A U T I Q U E S U I S S E ET C H I C A G O 
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IL Y A CINQUANTE ANS 
Le divorce en Suisse 
Cette question n'a rien de professionnel... mais les 
anciennes « Fédérations Horlogères » se permettent sou-
vent, sans cloute pour varier leur menu intellectuel, des 
incursions dans des domaines totalement étrangers à 
l'horlogerie. On déplore actuellement le nombre croissant 
des divorces dans notre pays, mais cette plaie existait 
déjà il y a cinquante ans. Voici, toujours dans ce numéro 
du 6 janvier 1895, quelques mots à ce sujet: 
« Il y a dans notre pays — et c'est assez triste à 
constater — un nombre considérable d'époux qui sont 
loin de s'adorer... En 1893, sur 1058 demandes en 
diyorce, 974 ont été admises par les tribunaux, 84 ont 
été repoussées... 249 demandes étaient formulées par 
Ie mari, 517 par la femme, et 292 par les deux époux. » 
Suit la statistique des divorces par canton, que nous ne 
reproduirons pas. Signalons cependant qu'aucun divorce 
ne s'était produit dans trois de ceux-ci, et à ce propos, 
l'auteur de l'article, pi'nce-sans-rire, termine ainsi : 
« On le voit, il n'y a guère que dans les cantons d'Uri, 
Obwalden, Rhodes-Intérieures et Valais, où l'on ait des 
chances d'être heureux en ménage. Les célibataires feront 
bien d'en prendre note : on ne sait jamais ce qui peut 
arriver ! » 
A propos du téléphone 
Le numéro du 17 janvier 1895 de la « Fédération 
Horlogère » nous donne une intéressante indication con-
cernant l'étendue de notre réseau téléphonique à cette 
époque. On pourra juger, après avoir lu ces quelques 
lignes, des immenses progrès accomplis depuis lors: 
« Actuellement, dit l'article, des lignes téléphoniques 
entre la France et la Suisse existent de Genève à 
Saint-Julien et de Genève à Annemasse. Le 15 courant 
(15 janvier 1895) a été ouvert le service téléphonique 
de La Chaux-de-Fonds-Morteau-Besançon, ce qui per-
mettra d'étudier la possibilité de communications télépho-
niques avec Paris. Enfin, on s'occupe actuellement des 
communications téléphoniques entre Genève et l-yon. » 
Ne vous laissez pas rouler 
Les rédacteurs des anciennes années de la « Fédé-
ration Horlogère » se plaisaient à y publier, de temps 
à autre, les hauts faits de certains escrocs, afin de 
mettre en garde leurs lecteurs contre les agissements 
de ces peu scrupuleux personnages. Nous lisons, dans 
le numéro du 24 janvier 1895, une lettre à cet égard, 
signée: « Un petit établisseur ». Nous en citons quelques 
passages: 
« Absolument déconsidéré dans son pays (l'Allemagne), 
où la Société des négociants horlogers a refusé de 
le recevoir parmi ses membres, ce gros faiseur vient 
de temps en temps en fabrique, visite tous ceux qui 
passent pour fabriquer à bas prix, fait miroiter de forts 
ordres, trouve que ce n'est jamais assez « billig » 
(modéré), établit lui-même le prix de revient puis, lors-
qu'il a hypnotisé le fabricant par la perspective d'affaires 
suivies et régulières, obtenu son consentement à des 
prix qui laissent à peine un bénéfice, lui déclare que 
l'habitude de sa maison est de payer sous déduction 
de 6 °/o d'escompte. 
« Arrivé à ce moment de son exposé commercial, il 
guette généralement la porte de sortie: car certains de 
ceux qu'il allait mettre dedans, se retournent et le 
mettent dehors... Mais ce n'est là que le commencement 
de la triste aventure. Quand vient le règlement, il est 
calculé en marks, quoique la facture soit faite, comme 
convenu, en francs effectifs, et les frais de port sont 
déduits. 
« Je pourrais citer trois fabricants suisses dont la 
récente déconfiture est due, pour la plus large part, au 
fait que leur principal preneur était ce monsieur des 
bords de la Spree. Il est revenu chez nous, cherchant 
de nouveaux fournisseurs ou, pour mieux dire, de nou-
velles victimes. » 
L'auteur met au pilori ce peu intéressant person-
nage, mais il blâme aussi très vertement la facilité avec 
laquelle certaines de ces victimes se laissent tromper. 
Salaires d'autrefois et d'aujourd'hui 
Le numéro du 1 e r janvier 1895 de la « Fédération 
Horlogère » nous donne un aperçu intéressant des 
salaires payés à différentes époques. Il est évident que 
le montant des salaires a toujours été calculé, plus ou 
moins exactement, selon ce que nous appelons aujour-
d'hui « l'indice du prix de la vie ». De cet article, nous 
reproduirons la partie qui se rapporte aux salaires payés 
au XVe siècle: 
« M. Ie Dr Eberlé, à Flums, qui s'est essentiellement 
occupé de l'étude des conditions de travail et de la 
valeur des objets de consommation dans le passé, a 
trouvé dans de précieux documents qu'au quinzième 
siècle, une femme recevait 12 centimes par jour pen-
dant les moissons, un homme 50 centimes et 45 centimes 
à d'autres époques de l'année. Ce sont là de bien piètres 
salaires, si l'on ne prend en considération qu'une paire 
de souliers, par exemple, coûtait 50 centimes, une 
vache grasse 5 francs, un mouton 1 fr. 75, un porc 
de deux ans 5 francs, une oie grasse 45 centimes). 
Il résulte des chiffres ci-dessus qu'un ouvrier de cam-
pagne gagnait suffisamment par jour alors pour pouvoir 
s'acheter une paire de souliers, en deux jours autant 
que ce que coûtaient trois oies grasses, en quatre 
jours son gain suffisait pour acheter un beau mouton 
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A R G E N T I N E ET S U I S S E 
Les relations que la Suisse s'apprête à renouer avec 
l'Argentine devront tenir compte d'une modification 
importante dans la structure économique de ce pays. 
Ces dernières années, en effet, y ont été caracté-
risées par une industrialisation envahissante. En 1944, 
toutefois, la production industrielle a quelque peu dimi-
nué: elle semble donc arriver à un point mort. Malgré 
tout, la grande république de La Plata ne doit plus être 
considérée comme une économie agricole, mais comme 
une économie mixte. Au surplus, la production indus-
trielle du pays s'est vendue, ces derniers temps, beau-
coup plus aisément que les céréales destinées à l'expor-
tation. 
Seule la pénurie de carburants empêcha l'industria-
lisation de progresser plus rapidement. Le gouvernement 
a trouvé néanmoins une solution provisoire à cette situa-
tion, tout en venant au secours des agriculteurs. Il a 
transformé des millions de tonnes de maïs et de blé 
en combustible. Le système est ruineux du point de vue 
technique, mais, économiquement parlant, il a permis 
d'éviter la formation de réserves compactes qui eussent 
pesé sur les prix. Cela n'empêchera pas l'Argentine de 
retrouver ses anciens débouchés et de reprendre sa 
place parmi les gros fournisseurs de blé internationaux. 
Dans l'exercice écoulé, la demande de produits indus-
triels fut considérable, de même, et de la part des 
Etats-Unis, dans le secteur des matières premières d'Im-
portance stratégique. Aussi, l'excédent des exportations 
n'a-t-il cessé de s'accroître, l'importation restant sensi-
blement la même. 
De ce fait, l'Argentine a reçu des quantités importantes 
d'or et de devises en paiement des marchandises expor-
tées. Ceci a donné lieu à certains symptômes d'inflation, 
les biens de toutes sortes étant devenus rares sur le 
marché intérieur. 
La question qui se pose maintenant est de savoir com-
ment la Suisse s'y prendra, prochainement, pour retrou-
ver sa relation économique avec l'Argentine, tout en 
tenant compte de la transformation qui s'y est opérée. 
De toutes façons, plus s'approche la fin de la guerre 
européenne et plus les cercles économiques argentins 
accordent d'attention aux échanges qu'ils voudraient voir 
s'effectuer avec notre pays. 
Il existe, là-bas, ensuite des importations diminuées 
ou stationnaires, une véritable famine de marchandises. 
Le pays, qui dispose — on vient de le voir — de 
capitaux importants, serait extrêmement réceptif pour les 
articles que l'industrie indigène n'est pas capable de 
produire ou ne peut le faire qu'en quantités limitées. 
Outre l'horlogerie, il s'agit particulièrement d'instruments 
d'optique, d'articles photographiques, de produits chi-
miques, de machines, de matériaux pour transports, de 
textiles mi-fabriqués, de tissus fins, etc. 
En Argentine, on est persuadé que la Suisse est, de 
tous les pays européens, en raison de son industrie 
restée intacte à travers la guerre et, en outre, moder-
nisée, le plus capable de fournir, dans les délais les 
plus brefs, les marchandises qu'on désire. Non seule-
ment, les Argentins entendent maintenir le niveau plus 
élevé des échanges atteint durant les hostilités, mais 
ils voudraient développer encore ces échanges. Il va 
de soi qu'à Buenos-Ayres, on espère pouvoir acquitter 
des importations supérieures en exportant davantage. On 
voudrait, notamment, équilibrer la balance commerciale, 
laquelle, l'an dernier, aurait soldé par un passif de 
21 millions de pesos. 
C'est cette constatation qui nous a probablement valu 
le décret, très commenté, du gouvernement argentin, 
suspendant pratiquement les remises, en francs suisses, 
d'Argentine en Suisse. L'accentuation du contrôle des 
devises comprend toutes celles qui entrent en considé-
ration dans le commerce réciproque des deux pays. 
Ne sont hors de cause que le service des intérêts et 
l'amortissement des emprunts argentins, libellés en francs 
suisses, se trouvant en possession de nos nationaux, puis 
le paiement de marchandises suisses acquises par 
l'Argentine, enfin certains versements pour d'autres buts, 
en particulier pour le transfert des revenus de d iv i -
dendes. 
Au début de mars, les dispositions d'application de ce 
décret sont entrées en vigueur et les montants en 
francs de remises, accordées en principe, mais non 
versées par insuffisance d'avoirs en francs et qui, pour 
cette raison, sont inscrites sur un compte spécial, con-
trôlé par la Banque centrale argentine, ne peuvent 
être réglés qu'en dollars. Cette mesure peut exercer une 
influence défavorable sur les exportations suisses, en cas 
de passivité durable de la balance commerciale argen-
tino-suisse, parce que l'Argentine, rien que pour le 
service des intérêts et de l'amortissement de ses dettes 
en francs, a besoin, chaque année, de 10 millions de 
francs suisses. 
On espère, tout de même, qu'il sera possible de 
trouver une solution à cette difficulté. Nous reviendrons 
sur la question. Y. 
LE NOUVEAU MINISTRE DE TCHECOSLOVAQUIE 
A PRÉSENTÉ SES LETTRES DE CRÉANCE 
Le président de la Confédération, M. de Steiger, et 
le chef du Département politique fédéral, M. Petitpierre, 
ont reçu vendredi matin, au Palais fédéral, le nouveau 
ministre de Tchécoslovaquie en Suisse, M. Jasomir 
Kopecky, venu présenter ses lettres de créance. Depuis 
les événements de 1938, M. Kopecky est le premier 
représentant diplomatique de son pays à Berne. C'est 
un diplomate de carrière qui, avant la guerre, a repré-
senté son pays à Genève auprès de la S. d. N. et du 
Bureau international du travail, en qualité de délégué 
permanent auprès de ces deux institutions. 
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Pour graver des lettres et des signes, 
pour fraiser des cavités de toutes formes, 
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M . LE P R O F . D R T H . B R O G L E 
Mesdames et Messieurs, 
Depuis quelques semaines, il est apparu sur toutes les 
colonnes d'affichage de notre pays l'image attrayante 
d'un ruban aux couleurs rouge et blanche, oeuvre du 
dessinateur M. RoIf Rappaz, comme emblème de la 
Foire de cette année. Il orne aussi les nombreux impri-
més qui, sous forme de prospectus, de vignettes et de 
catalogues ont été distribués à des milliers d'exem-
plaires en Suisse et à l'étranger; il souhaite la bien-
venue aux innombrables visiteurs à leur arrivée à la 
gare et sur l'emplacement de la Foire. En spirales har-
monieuses s'élève dans l'azur du firmament le symbole 
de la marche ascendante de notre peuple laborieux 
vers de nouveaux buts dont témoigne de façon si 
frappante la 29me Foire suisse. 
A vous tous, Mesdames et Messieurs, représentants de 
la presse et de la radio-diffusion, aux collaborateurs et 
amis du pays et de l'étranger ici présents, je souhaite 
au nom des autorités et de la direction de la Foire une 
cordiale bienvenue. Une fois de plus vous avez répondu 
en nombre si imposant à notre invitation, qu'il nous 
est bien permis d'y voir le témoignage de votre haute 
estime pour notre institution. A nouveau vous nous avez 
grandement facilité les travaux préliminaires que néces-
site une entreprise aussi importante que la Foire, par 
vos excellents articles et communiqués dans les colonnes 
de vos journaux et en mettant à la disposition de notre 
propagande vos studios et vos microphones. Je vous en 
exprime ici notre profonde gratitude. En parcourant 
les halles de la Foire, vous aurez la satisfaction de cons-
tater que votre travail a servi une cause digne de votre 
intelligente collaboration. En effet, comparée à l'an passé, 
la Foire da 1945 présente une fois de plus un accrois-
sement insoupçonné et presque incroyable de la puis-
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sance économique nationale. La superficie de l'expo--
sition agrandie de 10.000 m2 a atteint un total de 
60.000 m2 et le nombre des exposants s'élève à 1800, 
chiffre record jusqu'ici. Et malgré cela, le manque de 
place nous a obligés, à notre très grand regret, de 
refuser quelques centaines d'inscriptions. Car d'année en 
année, il apparaît plus impérieusement combien est 
importante et même décisive pour le développement 
des industries si diverses de notre pays l'existence de 
la Foire qui leur permet de jauger la valeur effective 
de leurs produits et d'apprécier leurs possibilités d'écou-
lement sur le marché. 
Les dix-huit groupes d'exposants ont tous rivalisé 
d'ardeur et d'imagination dans la richesse de l'offre que 
vous aurez l'occasion d'admirer tout à l'heure. Par rang 
d'importance viennent l'industrie métallurgique et des 
machines, l'électrotechnique, l'horlogerie, les produits 
chimiques, les textiles, la chaussure, l'industrie du bâti-
ment et ses nombreuses branches connexes. Il s'agit là 
des domaines de production qui, de toujours, ont joui 
d'une excellente réputation tant chez nous qu'à l'étran-
ger et qui ont le plus contribué à justifier le bon renom 
de la Suisse comme pays d'exportation par excellence. 
Toutefois ce ne fut pas toujours ainsi et un coup 
d'oeil rétrospectif sur l'histoire de notre institution démon-
tre, au contraire, que pendant la période de 1918 à 
1939 si riche en conjonctures et crises résultant de 
l'instabilité politique et économique mondiale, l'acti-
vité de la Foire suisse dut forcément se borner à sti-
muler tout d'abord le marché intérieur. Par conséquent, 
les maisons dont l'activité s'oriente vers l'exportation, 
telle l'industrie des machines, des textiles et des produits 
chimiques, n'étaient que faiblement représentées à nos 
expositions, alors que les entreprises et l'artisanat tra-
vaillant pour le marché intérieur furent le pilier même 
de la Foire pendant de longues années et la soutinrent 
fidèlement dans les bonnes comme dans les mauvaises 
années. Par leur labeur intelligent, leur capacité d'adap-
tation aux circonstances du moment, par l'habileté de 
leur réaction aux influences externes, elles surent toujours 
insuffler la vie et donner de l'attrait au tableau annuel 
de notre manifestation. 
En y songeant, on est d'autant plus saisi par la méta-
morphose surprenante qu'a subie au cours de ces der-
nières années la structure même de la Foire. Tels des 
chefs de file, nos grandes industries d'exportation ont 
pressenti les voies d'accès que pourrait leur ouvrir la 
Foire vers un nouveau marché mondial. De l'arrière-
plan où elles s'étaient complu, elles ont affronté les 
feux de la rampe et ont ainsi contribué à souligner 
davantage le caractère vraiment national de notre insti-
tution. C'est avec raison que la presse étrangère a 
relevé dans ces dernières années que la Foire est deve-
nue le miroir de toute notre économie, telle une immense 
vitrine de la production suisse. Dépassant encore les 
manifestations précédentes, celle de 1945 a atteint un 
tel degré d'importance qu'elle serait capable d'assumer 
de nouvelles et importantes tâches si les circonstances 
actuelles le lui permettaient. Malheureusement le monde 
appauvri et par conséquent d'autant plus intéressé à 
l'activité productive de notre peuple, est encore tenu 
en haleine par le bruit des combats de l'ultime phase 
de la guerre. Malgré tous nos efforts et l'aide des auto-
rités fédérales compétentes, il est fort improbable que 
nous puissions accueillir dans nos murs, même un nombre 
infime parmi les milliers d'acheteurs étrangers pour qui 
une visite de la Foire serait, aujourd'hui, un véritable 
événement. 
L'appel que j'adresse donc aux rédacteurs et corres-
pondants de journaux étrangers, qui honorent cette 
assemblée de leur présence, est d'autant plus pressant. 
Veuillez renseigner vos quotidiens et vos revues tech-
niques avec tous les détails nécessaires sur cette mani-
festation de l'économie suisse si, de votre côté, vous 
acquériez la certitude, à la suite de la visite des douze 
grandes halles d'exposition, qu'il s'agit là, pour ainsi 
dire, d'un des phares isolés, de ce monde, projetant le 
faisceau de ses rayons en avant et en haut, tout au 
bout du chemin parcouru par l'économie européenne 
pendant cette seconde guerre mondiale. Soulignez à 
votre tour ce qu'ont reconnu les hautes personnalités 
étrangères déléguées récemment à Berne pour négocier 
avec nos autorités fédérales, que notre pays veut et 
doit* sortir de son isolement économique, les conditions 
d'existence d'une grande partie du peuple suisse dépen-
dant, en dernier ressort, de l'étranger. Que l'on sache 
bien au delà de nos frontières que le fait de pouvoir, 
sans encombre, mener à bonne fin — du moins nous 
l'espérons — notre plus grande manifestation en cette 
sixième année de guerre, au cœur d'une Europe dévas-
tée, ne nous remplit pas seulement d'une bien grande 
satisfaction, mais encore d'une profonde gratitude envers 
un destin d'une clémence quasi miraculeuse. Le petit 
Etat que nous formons veut à tout prix s'en montrer 
digne et donner la mesure de sa capacité économique, 
non seulement pour assurer l'existence de son peuple 
dans l'avenir aussi, mais pour contribuer de toutes ses 
forces morales et matérielles à la reconstruction spiri-
tuelle et économique sinon d'un monde nouveau, du 
moins d'une Europe nouvelle. En vous donnant cette 
affirmation, nous sommes parfaitement conscients que la 
production de nos industries, dont la présente exposition 
offre de si nombreux échantillons, est fort modeste quant 
à la quantité si l'on songe à la misère, aux destructions 
et à l'économie déficiente de l'Europe ruinée. Néan-
moins, nous osons croire que nos marchandises de 
qualité auront pour l'économie mondiale affaiblie l'effet 
d'un viatique. 
Mesdames et Messieurs, lors de l'inauguration de la 
dernière Foire, je vous ai parlé de la contribution que 
notre institution, transformée en marché international, 
serait appelée à fournir à cette reconstruction écono-
mique. Dans l'intervalle, nous avons continué à exami-
ner les possibilités d'exécution de ce projet, non pas 
seulement autour du tapis vert, mais en contact étroit 
et constant avec les milieux de la production. Nous avons 
recouru aux avis de nos représentants du dehors, de 
nos plénipotentiaires et consuls, des chambres de com-
merce suisses et de nombreux amis étrangers de la 
Foire. Nous avons fait faire des recherches scientifiques 
et des enquêtes qui nous ont permis de réunir un dossier 
considérable par le volume et le contenu, n'attendant 
plus que la mise en pratique. Plus importante encore que 
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tune témoignant de largeur de vue et d'esprit de pré-
voyance, prise à l'unanimité, il y a quelque temps, 
par les autorités de la Foire et à laquelle le Grand 
Conseil de Bâle-Ville a bien voulu donner son assen-
timent: l'agrandissement de la superficie de la Foire par 
l'achat de 30.000 m2 de nouveaux terrains. Ainsi le pro-
blème de la place nécessaire qui, au cours des der-
nières années, fut constamment un vrai casse-tête chinois 
pour nous et dont l'unique solution nous apparaissait 
dans un dédoublement de la Foire, se trouve résolu de 
la manière la plus heureuse pour un certain temps. Nous 
souhaitons ardemment de pouvoir continuer à développer 
notre institution sur le plan international jusqu'à notre 
prochaine manifestation déjà. Lorsque dans quelques 
années nous disposerons entièrement des nouveaux ter-
rains, il sera possible d'y ériger, à côté de nombreux 
bâtiments et halles, des maisons et des pavillons réser-
vés aux firmes étrangères poj'jr leurs propres produits. 
Une telle participation du dehors contribuerait largement 
à l'application du principe qui devra dominer notre 
future politique commerciale, à savoir que l'exporta-
tion de demain est en fonction directe de l'importation. 
En effet, il est clair cfue nous devons tendre à expor-
ter en premier lieu dans les pays qui peuvent nous four-
nir en échange des marchandises de première nécessité. 
En essayant de nous imaginer ce que sera la structure 
du marché international qui encadrera en quelque sorte 
notre Foire suisse, nous pensons tout d'abord aux 
matières premières pour lesquelles nous dépendons 
uniquement de l'importation. 
Cependant, ce n'est pas encore le moment de déve-
lopper ici les problèmes si importants de la politique 
commerciale et de la Foire en particulier dans la proche 
période d'après-guerre, qui sera vouée en premier lieu 
à la reconstruction, après des années de dévastation 
sans nQm. Aujourd'hui notre devoir commun c'est de 
faire tout ce qui est en notre pouvoir et en notre force 
pour que cette porte s'ouvre toute grande sur un avenir 
meilleur. Il faut que les temps de frénésie meurtrière 
et destructrice soient révolus à jamais et que l'Europe 
martyrisée soit enfin libérée de l'opprobre qui pèse sur 
elle depuis des générations, cause de la malédiction 
qui s'est abattue sur l'humanité entière. 
Puisse noi're patrie dont les problèmes d'avenir fon-
damentaux ne peuvent être considérés et résolus que 
dans le cadre mondial, puisse aussi cette ville, qui con-
nut les fastes des foires dès la fin du XVe siècle et que 
sa vieil le culture et sa mentalité humanistes semblent 
avoir prédestinée de toujours à la collaboration inter-
nationale, puisse enfin notre Foire suisse, à son tour, 
se mettre au service d'une liberté ordonnée et d'une 
conception libérale de l'idée de la paix et de l'entente 
entre les hommes et les peuples, c'est là le vœu par 
lequel j'inaugure la 29me Foire suisse d'Echantillons. 
' iU:. 
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L'enseignement 
a beaucoup souffert des circonstances exceptionnelles 
du temps de guerre. Les longues et fréquentes périodes 
de service militaire d'un gcand nombre de maîtres et 
d'élèves provoquèrent dss lacunes dans l'instruction de 
nos jeunes gens. Une école technique ne peut donner 
en période de guerre une formation aussi complète qu'en 
temps de paix. Nous ne pouvons passer ce fait sous 
silence. Toutes les écoles ayant des élèves en âge de 
servir sont d'ailleurs dans le même cas. 
Corps enseignant 
M. Erwin Mathez, retourné à la pratique, a été rem-
placé comme maître de mécanique de précision par 
M. Hermann Ott. Ce dernier est entré en fonction le 
1er mai 1944. 
Le poste de maître de langues modernes, devenu 
vacant par le décès de M. Henri Camenzind, a été 
confié à M. Francis Perrelet. 
Nous espérons que ces deux nouveaux collègues 
trouveront dans leur travail auprès de notre jeunesse 
plein succès et satisfaction personnelle. 
M. Pontelli, ingénieur, maître à notre division de 
technique automobile, a présenté sa démission pour 
entrer à la SUVAL comme expert des accidents. Nous 
regrettons le départ de ce maître dévoué et de ce spé-
cialiste qualifié. Il a rendu à sa division des services 
incontestables. Nous le remercions pour son excellent 
esprit de camaraderie et formons des voeux chaleu-
reux pour son avenir. Son successeur sera désigné pro-
chainement par le Conseil d'Etat. 
L'afflux des élèves 
s'est non seulement maintenu, mais encore amplifié dans 
l'année en cours. Plus du 50 »/o des candidats admis aux 
examens a dû être éliminé par suite du manque de 
place. C'est regrettable en un sens, mais cela nous 
oblige d'autre part de procéder à un choix qui doit 
nous permettre d'élever le niveau professionnel. 
Effectif des élèves 
pour l'année scolaire 1944/45: Total 491 
a) citoyens du canton de Berne 
confédérés 
étrangers 
b) imposables dans le canton de Berne 323 
non-imposables dans ce canton 






















65,78 ο o 
34,22 o/o 
c) rentrant chaque jour au domicile des 
parents 
en chambre et pension à Bienne 
d) de langue allemande 
de langue française 
La proportion de V3 à % entre Suisses romands et 
Suisses allemands correspond au champ de recrutement 
naturel de l'école. 
Le bilinguisme 
est une des particularités essentielles de notre école. 
Nous l'entretenons de notre mieux, conscients de notre 
devoir de médiateurs naturels entre deux domaines 
linguistiques et culturels. 
Ecole et pratique 
Nous sommes une école technique et voulons servir 
la pratique en suivant ses données et ses exigences. 
Nous vouons en même temps une attention toute parti-
culière à la formation et au développement de la 
personnalité. 
Des voyages d'étude 
furent entrepris dans toutes nos divisions et dans toutes 
nos classes. Ce contact constant avec la pratique a une 
grande valeur pour l'enseignement de nos maîtres, et 
offre à nos étudiants et élèves des occasions uniques 
de voir de près nos entreprises industrielles. 
Nos ateliers, laboratoires et collections 
ont été sensiblement enrichis et développés durant 
l'année en cours 
Les cours préparatoires 
et de perfectionnement professionnel 
ont retenu toute notre attention. Les cours suivants furent 
organisés: 
a) étalage et décoration pour patrons et employés; 
b) dessin académique pour professionnels; 
c) connaissance des machines, de l'outillage et des 
matériaux pour apprentis mécaniciens; 
d) conférences et visites d'entreprises. 
Examens de maîtrise 
L'Association suisse des maîtres-charpentiers et celle 
des entrepreneurs ont organisé leurs examens de 
maîtrise dans nos locaux. Nous sommes heureux de 
recevoir ces organisations et de pouvoir leur être utiles 
tout en servant notre économie nationale. 
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La fête des promotions 
clôturant l'année scolaire 1943 44 s'est déroulée le 
31 mars 1944 à l'Hôtel Elite en présence d'un nom-
breux public. Le discours du président du conseil de 
surveillance, M. Ie Dr A. Meier, celui du directeur, 
ainsi que celui d'un élève romand sortant, alternèrent 
avec les productions très appréciées de l'orchestre 
« Union » et de notre société de chant « Industrie ». C'est 
M. Jean-Paul Benoit qui reçut le prix des Vieux-Self iens; 
six élèves, qui obtinrent leur diplôme avec mention 
spéciale, reçurent un beau cadeau en espèces offert 
par le Conseil de Bourgeoisie de Bienne. 
Le diplôme 
de notre école fut décerné à: 
61 condidats de nos trois divisions techniques; 
45 candidats de nos écoles d'art et métier. 
Le diplôme préalable 
de nos trois divisions techniques put être accordé à 
76 candidats. 
Le certificat fédéral de capacité 
fut délivré à: 
13 mécaniciens de précision; 
5 outilleurs, rhabilleurs et praticiens, et à 
14 régleuses. 
Des bourses 
furent allouées à: 
6 élèves pour le semestre d'hiver 1943 44 
montant total Fr. 800.— 
6 élèves pour le semestre d'été 1944 
montant total » 760.— 
Fr. 1560.— 
Des places libres 
(dispense d'écolage) furent accordées à 18 élèves du 
semestre d'hiver 1943 44, et 22 élèves du semestre 
d'été 1944. 
Examens d'admission 
du 19 20 février 1945: 384 candidats se sont présentés. 
C'est un record. Exceptionnellement nous en avons 
Nous donnons comme d'habitude, dans cet aperçu de 
notre activité, la liste des principaux travaux exécutés 
dans chacune de nos classes. Nous avons à signaler 
particulièrement la rénovation complète de la classe 
de fabrication mécanique. Toutes les machines automa-
admis 192; nous devrons cependant procéder à un 
contrôle sévère à la "fin du premier semestre. 
La pratique du technicien aux écoles moyennes 
On est surpris de constater qu'il existe des écoles 
et des milieux qui n'ont pas encore pris une position 
nette dans cette question fondamentale. Pour nous, elle 
est résolue de façon définit ive: nous exigeons, sans 
exception aucune, pour nos trois divisions techniques, 
un apprentissage complet d'au moins trois ans, et cela 
avant le premier semestre. C'est seulement sur la base 
de l'examen de fin d'apprentissage que peut reposer 
l'enseignement professionnel d'une école technique bien 
comprise. C'est le seul moyen de construire sur des 
fondements solides, d'éliminer les éléments inaptes 
que la pratique aura révélés. L'exigence de la pratique 
préalable permet seule de choisir la qualité, les qua-
lifiés. Les jeunes gens qui entrent dans nos divisions 
techniques ont 19 ou 20 ans. Beaucoup ont déjà fait leur 
école de recrues. Ils ont donc atteint cette maturité 
indispensable pour des études approfondies et profi-
tables en tout point. La pratique est pour le technicien 
d'une école moyenne ce qu'est la « maturité » pour le 
technicien d'une école supérieure. 
Ecole et après-guerre 
L'afflux considérable vers les écoles techniques pro-
fessionnelles semble indiquer que notre peuple, notre 
jeunesse surtout, compte sur des possibilités presque 
illimitées dans le domaine du développement technique 
et de la « reconstruction ». L'après-guerre fera peut-être 
à nos techniciens et praticiens des offres tentantes sur 
le marché extérieur du travail. Préparons donc cette 
jeunesse par tous les moyens à notre disposition. Elle 
doit contribuer, dans notre propre pays, à conserver à 
notre industrie et à notre artisanat sa possibilité de con-
currencer l'étranger par Ja qualité. Au dehors, nos jeunes 
doivent être les porteurs et les défenseurs de bon 
renom du travail suisse. C'est par les qualités du cœur 
plus encore que par celles du raisonnement que nous 
atteindrons notre but. Notre jeunesse n'a pas besoin de 
«maîtres d 'éco le»; ce qu'il lui faut, ce sont des 
éducateurs. 
Bienne, mars 1945. 
Technicum cantonal de Bienne: 
Le directeur: H. SCHOECHLIN. 
tiques, ainsi que les tours, ont été montés sur socles, 
avec commande par moteur individuel. Les transmissions 
au plafond et les courroies ont disparu. Le local entiè-
rement reverni a gagné sous le rapport de l'ordre et 
de la lumière. 
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Les Etats-Unis sont devenus le plus gros exportateur du 
monde. Cette expansion remarquable du commerce exté-
rieur a été provoquée par l'application de la loi Prêt-
et-Bail pour la fourniture d'armes aux Nations-Unies. Tou-
tefois, les richesses naturelles du territoire, son équipe-
ment industriel, renforcé par les nécessités du conflit, 
favorisent grandement ce développement. Sur le plan 
économique, « la guerre aura été une opération stimu-
lante pour l'activité industrielle du pays », dont elle a 
résorbé le chômage. 
Le gouvernement de « Washington tient à maintenir 
ce degré d'occupation après le conflit ». Pour cette rai-
son, il examine toutes les possibilités d'exporter. Actuel-
lement, les ventes à l'étranger sont chiffrées à 14 mil-
liards de dollars. Pour conserver une activité éloignant 
toute crise, on estime que les exportations devraient, à 
partir de la paix, représenter quelque 10 milliards par 
an. On doit s'attendre à ce que tout soit mis en œuvre, 
outre-Atlantique, pour qu'il en soit ainsi. Dévastée par 
la guerre, l'Europe absorbera certainement une partie des 
produits américains. On se demande, cependant, comment 
elle paiera et, tout autant, comment s'effectueront les 
échanges, une fois la reconstruction achevée. 
Dans son rapport annuel au Congrès, le directeur pour 
la « Mobilisation de guerre et le retour à la production 
de paix », James F. Byrnes, confirme que le commerce 
extérieur américain, après la guerre, doit aller au-devant 
de développements inouïs. Le pays disposera de l'appa-
reil de production créé pendant les hostilités. Toutefois, 
il n'échappera pas à cette constatation économique fon-
damentale que le monde entier aura besoin de la pro-
duction américaine, mais qu'il ne pourra payer que diff i-
cilement. D'autre part, les Etats-Unis auront une capacité 
de production immense, qui dépassera considérablement 
leurs possibilités de consommation. « Si nous voulons 
mettre à profit nos moyens de production, déclare Byrnes, 
nous devrons non seulement acheter à l'étranger, mais 
aussi de pays qui auront besoin de nos marchandises, 
mais ne pourront pas payer et auxquels il faudra donc 
accorder des crédits ». 
Un haut fonctionnaire de la Trésorerie américaine dé-
clare que la « Banque pour les exportations et les impor-
tations » continuera à fonctionner même après la création 
d'une Banque internationale. « La B. E. I. persévérera dans 
le financement des pays où les Etats-Unis ont des intérêts 
économiques et politiques à protéger. Ses emprunts 
seront accordés à court terme. Les opérations financières 
de grande envergure seront confiées à la Banque inter-
nationale. » 
Le directeur de Γ « Office pour le commerce exté-
rieur », Crowley, vient de déclarer à la « New-York 
Herald Tribune », que le Congrès va prochainement 
discuter d'un projet de loi relevant les disponibilités de 
la Banque d'exportation et d'importation. Le montant 
maximum prévu pour l'étranger passerait de 700 millions 
de dollars à 2,2 milliards de dollars. On proposera, par 
la même occasion, la suppression de la loi Johnson, qui, 
on le sait, interdit d'accorder des prêts aux pays qui 
n'ont pas réglé leurs dettes de guerre, après 1918. 
Associated Press rapporte que le Département d'Etat 
américain révèle que « plusieurs gouvernements étran-
gers ont engagé des pourparlers avec les Etats-Unis pour 
obtenir des crédits à longue échéance », après la guerre, 
tant pour la reconstruction proprement dite, que pour les 
développements ultérieurs. Les autorités de Washington 
se sont refusé de citer les noms de ces pays. Elles ont 
indiqué qu'il faudrait, préalablement, une intervention du 
Congrès pour rendre possible l'ouverture de ces prêts. 
L'U. R. S. S., à elle seule, voudrait, paraît-il, acheter des 
marchandises qu'on évalue à 5 ou 10 milliards de dollars, 
pour autant toutefois qu'elle obtienne les arrangements 
économiques financiers nécessaires. 
Pourtant, l'organe de I' « Association nationale des 
fabricants américains » annonce que les fonctionnaires 
gouvernementaux compétents s'attendent à ce que la 
Russie renonce à l'accord Prêt-et-Bail, dès que les 
commandes en cours auront été liquidées. Les fabricants 
américains ont été déjà avisés qu'ils agissent à leurs 
risques et périls en fournissant des articles qui devraient 
être livrés, à l'avenir, à l'U. R. S. S. dans le cadre de 
la loi Prêt-et-Bail. Les autorités prévoient, en outre, que 
Moscou liquidera ses commissions d'achats aux Etats-Unis, 
d'ici à l'été prochain. 
D'après United Press, les Etats-Unis maintiennent leur 
intention d'exporter leurs excédents en coton, froment et 
farine de froment à des prix susceptibles de soutenir la 
concurrence sur le marché mondial. Le but qu'on cherche 
à atteindre est de rendre ces marchandises accessibles 
aux acheteurs étrangers, en d'autres termes, à des prix 
qui puissent soutenir la comparaison avec d'autres pays 
exportateurs. Comme Γ « Office d'alimentation de guerre » 
le déclare expressément, les Etats-Unis ne manifestent 
aucun désir de rivaliser avec leurs concurrents sur le 
marché international du coton et du b!é : ils ne voudraient 
que travailler dans les mêmes conditions. 
Comme Γ « exportation » de ces deux « produits-clés » 
joue un grand rôle dans les échanges internationaux-, 
tant de guerre que de paix, qu'il soit permis de dire ici 
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Exigez cette marque 
que la vente de coton à l'étranger, durant les hostilités, 
s'est effectuée principalement dans le cadre de la loi 
Land and Lease. Les exportations de blé sont restées 
dans des limites très modestes, parce que pour la pro-
duction d'alcool à buts industriels, il fallait de grandes 
quantités de froment, tant pour la fabrication d'explosifs 
que pour celle de caoutchouc artificiel. 
Les Etats-Unis n'entendent pas exporter des produits 
qui puissent entrer en ligne de compte pour la con-
L'outillage pour la fabrication mécanique de notre 
pendule à sonnerie se complète chaque année. A ce 
jour, nous avons exécuté 44 étampes. Après plusieurs 
essais, nous avons adopté une forme de cabinet définitive 
et la pendule sera construite avec sonnerie gongs ou 
timbres. 
Nous avons déposé à l'Observatoire de Neuchâtel, en 
chronomètres de poche, 1re classe, trois mouvements de 




ίχ( classement 7,7 
2me prix, classement 10,0 
3me p r j X | classement 11,3 
A part l'échappement et le balancier Guillaume, ces 
trois mouvements ont été construits avec les fournitures 
habtiuelles de l'école, et sans contre-pivots spéciaux. 
Nous félicitons notre régleur M. Nohl, ainsi que les 
maîtres qui ont collaboré à ce succès. 
Classe de Ire année 
Outillage réglementaire. Travaux de limage et de tour-
nage. 
Classe de 2me année 
38 mouvements calibre de l'école 43—5,90, posage de 
pierres, pivotages et mécanismes de remontoir. 
8 chronographes. 
16 boites de jauges à pivots. 
22 taillages divers pour rhabillages. 
13 rhabillages de pièces compliquées. 
Classe de 3'"«= année 
44 mouvements calibre de l'école 43—5,90, terminaison. 
2 mouvements 6 %. 
124 montres réparées. 
12 pendules réparées. 
56 réparations de pièces détachées. 
sommation intérieure. Par exemple, ils n'offriront pas, 
pour le moment, le coton « good middling », d'une 
longueur de 15 à 16 pouces ou davantage. L'exportation 
de coton, de blé et de farine de blé sera contrôlée par 
la « Commodity Crédit Corp. » qui livrera elle-même 
ces matières à un prix fixé ou autorisera l'exportateur 
à acheter sur le marché intérieur, en lui fournissant une 
subvention correspondant à la différence entre le prix 
interne et celui de l'exportation. · cb 
Classe de 4me année 
20 plaques de travail. 4 origines. 
3 pointeurs. 
9 étampes. 
18 jeux de cames pour tournages et décolletages. 
4 spiralmètres. 
6 dynamomètres pour ressorts. 
1 pendule. 
16 potences (outillage réglementaire). 
31 taillages et 12 pointages. 
Classes de réglage. Ire année 
426 réglages plats de grandes pièces. 
2635 réglages plats de petites pièces. 
218 réglages Breguet de grandes pièces. 
74 réglages Breguet de petites pièces. 
1224 mises d'inertie. 
2me année 
3956 réglages Breguet de petites pièces. 
736 réglages Breguet de grandes pièces. 
400 réglages plats et 70 coupages de balanciers. 
Bureau de contrôle de la marche des montres 
Le nombre total des dépôts est de 20.288. Un rapport 
détaillé est publié chaque année. Il est à la dispo-
sition des intéressés. S'adresser à notre secrétariat. 
Fréquentation de l'Ecole 
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La statistique du commerce de la direction générale 
des douanes communique : 
Le mois de mars 1945 porte l'empreinte d'un mouve-
ment déficitaire du commerce extérieur. Ainsi, par rapport 
au mois précédent et surtout à mars 1944, nos échanges 
commerciaux marquent un recul quantitatif considérable 
tant aux entrées qu'aux sorties. Les valeurs de notre 
commerce extérieur ont également sensiblement fléchi 
comparativement à mars 1944, alors qu'elles n'ont que 
légèrement diminué en comparaison de février 1945. Les 
«importations», avec «31,9 millions de francs», sont de 
1,8 million (—273 wagons de 10 tonnes) inférieures à 
celles de février. Les « exportations » se chiffrent par 
«84,4 millions de francs», en régression de 1,3 million 
sur ledit mois. 
E V O L U T I O N DE NOTRE B A L A N C E C O M M E R C I A L E 
Période 
1938 moyenne mensuelle . . . . 
1939 moyenne mensuelle 
1940 moyenne mensuelle 
1941 moyenne mensuelle 
1942 moyenne mensuelle 
1943 moyenne mensuelle 
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Le volume actuel des importations (2650 wagons de 
10 tonnes) représente à peine un dixième de celui noté 
en mars 1944. Le déchet, gros de conséquences, des 
importations affecte les denrées alimentaires, les matières 
premières et les carburants; relevons en l'occurrence 
l'état particulièrement précaire de la situation de notre 
approvisionnement dans le secteur des combustibles 
solides. En ce qui concerne les possibilités d'impor-
tation, il convient de souligner qu'actuellement le pro-
blème réside en somme moins dans le manque de 
tonnage que dans les possibilités limitées de réexpé-
dition. 
A l'exportation, les produits manufacturés de grande 
valeur figurent également avec des chiffres sensiblement 
plus faibles comparativement à mars 1944 ; en revanche, 
pendant le même laps de temps, les ventes de certains 
articles de précision pour les besoins civils ont progressé. 
Le mouvement quantitatif fortement décroissant provient 
de l'exportation déficitaire de marchandises lourdes de 
grande consommation. Dans cet ordre d'idées, ajoutons 
que l'évolution de notre commerce extérieur pendant les 
mois prochains sera conditionnée dans une large mesure 
par l'importance des possibilités de transit qui nous seront 
offertes par notre voisin occidental. 
Ainsi que nous venons de le voir, les valeurs des 
importations et des exportations ne présentent que des 
modifications minimes par rapport à février 1945. Il s'en-
suit que nos échanges commerciaux avec l'étranger 
marquent un solde actif de 52,5 millions de francs, resté 
pour ainsi dire stationnaire comparativement au mois pré-
cité. En revanche, le mois de mars 1944 accusait un solde 
passif de 18,4 millions de francs. 
En mars 1945, ! '« ind ice du commerce extérieur» 
(indice quantitatif pondéré des valeurs), calculé par la 
statistique du commerce, se maintient à l'importation, avec 
11 (niveau du commerce extérieur en 1938 = 100), au 
faible niveau du mois précédent ; comparativement à 
mars 1944, on enregistre cette fois un fléchissement des 
entrées de près de 75 °/o. A l'exportation, l'indice s'éta-
blit à 39, ce qui correspond à un recul d'iun cinquième 
environ comparativement à février écoulé, alors que le 
déchet est de 16 °/o par rapport à mars 1944. 
Si l'on compare les chiffres de notre commerce exté-
rieur du premier trimestre 1945 avec ceux de la période 
correspondante de 1944, il appert que les importations 
ont fléchi quantitativement de 90 °/o en chiffre rond et en 
valeur de près de trois quarts. Les exportations ont dimi-
nué en valeur de 43 °,o et en poids de plus de 70 °/o. Ce 
fort recul quantitatif est dû essentiellement au fléchisse-
ment, indiqué déjà pour le mois de mars 1945, de nos 
livraisons de marchandises de grande consommation 
lourdes et relativement bon marché. Le commerce exté-
rieur de la Suisse pour les trois premiers mois de l'année 
marque, comme déjà pendant le trimestre précédent, un 
solde actif qui atteint cette fois 100,8 millions de francs, 
au regard d'un déficit de 24,4 millions enregistré pour 
la période correspondante de 1944. Les mois de février 
et de mars derniers figuraient avec des excédents d'ex-
portation, tandis que janvier 1945 marquait encore un 




est à votre disposition pour 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
A J V E I N I N 
LE PONT ENTRE LE CUENT 
ET LE FABRICANT 
fljPRjVNS Caiiilogur.s et échantillons sur demande. 
^ Commiss ion 
MauLai-diamant métalli&uei 
pour les broches à hautes 




C A R O U G E - G E N È V E 
T é l é p h o n e 4 . 2 1 . 3 6 
et toutes affûteuses 
Lapidagea rapides , u l t ra-pol issage · 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
ALBERT STEINMANN 
Rue léopold-Rober t 109 
Téléphone 2.24.59 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 
Seul fabricant des machines à calculer « S T I M A > et « T R E B L A ' 
Se charge de la fabrication de tous genres de 




r W 3 
-ΞΞ? 
154 
φίίχ. et ialaLtes en Cfzan.et 
Suivant l'expression d'un journaliste de Paris, il n'y 
a jamais eu de divergences, entre M. Pleven et 
M. Mendès-France, que sur les moyens à employer. 
M. Mendès-France étant disposé à renverser la vapeur, 
et M. Pleven a donner une série de coups de frein 
progressifs. D'accord sur les grandes lignes, ils n'ont 
différé d'opinion que sur la méthode à employer, et sa 
mise à exécution. La démission de M. Mendès-France 
n'a nullement changé la situation, et les mêmes pro-
blèmes attendent leur solution. 
La diminution du pouvoir d'achat du franc empêche la 
classe ouvrière, et toutes les classes salariées de subve-
nir à leurs besoins les plus stricts, les prix du marché 
noir étant devenus, si l'on peut dire, de plus en plus 
inabordables. Comme le gouvernement n'a pas le pouvoir 
de faire baisser les prix, il est obligé d'augmenter 
les salaires, dans une certaine proportion. Fiche provi-
soire de consolation ! En même temps, le gouverne-
ment est d'avis que la seule façon efficace et durable 
de résister à l'inflation est de produire. Le ministre des 
finances espère libérer le pays de ce qu'il appelle: 
« les séquelles de l'occupation étrangère: paralysie 
économique, pénurie des marchandises, marché noir... ». 
Et c'est là une part importante de son programme. Par 
ailleurs, M. Pleven est d'avis qu'à l'origine de beau-
coup de faiblesses de la situation économique se trouvent 
les quatre grandes pénuries: celles du charbon, de la 
viande, des transports maritimes, des corps gras. Et il 
espère que dans une prochaine conférence avec son 
collègue de la production industrielle, la preuve sera 
faite que, sous direction nationale, les mines produiront 
plus que précédemment. En vue d'augmenter la pro-
duction industrielle, et plus spécialement celle du 
charbon (qui constitue le point névralgique de toute 
production industrielle du pays), le ministre du travail, 
M. Parodi a pris des décisions concernant la remise en 
ordre des salaires, fixant le tarif horaire de base à 
20 francs l'heure pour Paris, alors que la C. G. T. en 
demandait 23 (ce taux correspond au coefficient 100) les 
salaires s'élargissant, suivant la qualification profession-
nelle, jusqu'à 170 °o du tarif de base. 
Nous assistons ainsi à un premier déblocage, celui 
des salaires, qui selon l'opinion des cercles gouverne-
mentaux, ne doit pas entraîner une hausse générale des 
prix. On parle aussi d'un déblocage des prix industriels 
des produits et matières intéressant la guerre et l'éco-
nomie nationale. Reste à savoir si cette décision n'aura 
pas une portée sur tous les prix en général. Par exemple, 
si les prix des produits alimentaires n'augmentent pas 
en même temps, il est plus que probable que les agri-
culteurs garderont leurs produits, étant obligés de s'adres-
ser au marché noir pour satisfaire leurs autres besoins. 
Or, il serait intéressant de suivre l'évolution des prix 
réels, les seuls qui peuvent nous permettre d'apprécier 
si la méthode de « freinage progressif » est appelée à 
donner des résultats satisfaisants. 
Quant à l'augmentation de la production, elle dépendra 
d'abord des arrivages de l'étranger des matières pre-
mières et des machines-outils, car les moyens dont 
dispose actuellement l'industrie française ne lui per-
mettent pas un écart d'augmentation assez considérable 
pour peser sur le plateau de la balance de la production 
industrielle. Un facteur de non moindre importance est 
l'amélioration du ravitaillement des classes ouvrières. 
Sans cette amélioration, on ne pourra atteindre une aug-
mentation du potentiel de production. 
Aux difficultés auxquelles le gouvernement a à faire 
face s'ajoute depuis quelques jours celle des prison-
niers de guerre. On indique que 350.000 d'entre eux 
ont été libérés sur le front de l'ouest, parmi lesquels 
50.000 ont déjà pu être rapatriés. Le grand nombre des 
prisonniers et déportés politiques posera de façon plus 
aiguë la question du ravitaillement, car ces êtres souf-
frants ont le droit d'être bien reçus et bien nourris dans 
leur pays retrouvé. 
Cette question est extrêmement délicate. Ces hommes 
attendent en effet depuis longtemps le moment de 
retourner dans leurs foyers, et il i.mporte qu'ils ne pensent 
pas que les autorités françaises et alliées aient l'inten-
tion de retarder leur retour. Les autorités font de leur 
mieux, mais le problème n'est pas facile à résoudre. 
Les autorités anglaises, grâce à un rationnement strict, 
ont pu envoyer il y a quelque temps des produits al i-
mentaires en France. Les autorités américaines ont fait 
de même. A ce sujet, le ministre de la guerre, celui 
du ravitaillement, en Angleterre, et M. Churchill ont 
fait des déclarations qui méritent d'être soulignées. Il 
ressort de celles-ci que dans le cadre des envois de 
stocks anglais de sécurité (constitués sous les bombar-
dements aériens et malgré la menace des sous-marins) 
313.000 tonnes de produits alimentaires ont été envoyés 
en France de novembre 1944 à mars 1945, non com-
pris le tonnage de charbon destiné aux services publics 
et aux chemins de fer. Pour le moment, la question 
de l'augmentation d'une aide alliée en produits alimen-
taires est exclue. 
On espère donc beaucoup en une meilleure organi-
sation et coordination des services de ravitaillement en 
France, pour faire face à ce nouveau problème, car il 
s'agit d'abord de nourrir les rapatriés et leur donner 
du travail. C'est là une tâche d'intérêt exceptionnel. 
H. F. 
^TjtavLLfiô-tti rn.atilLm.ej mUies 
Communication n° 111 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 23 avril 1945 
Exportation 
Lisbonne—Philadelphie: 
« Hélène Kulukundis » XXVIII, mise en charge à Lis-
bonne dans la première quinzaine de mai 1945. 
Amérique du Sud: 
« Kassos » XXIV, départ de Lisbonne le 20 mars 1945 
pour Rio de Janeiro (arrivée le 6 avril 1945), Santos 
(arrivée le 8 avril 1945) et Buenos-Ayres. 
« St-Cergue » XVI, départ de Lisbonne au début de mai 
pour Rio de Janeiro, Santos et Buenos-Ayres. 
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A U M E X I Q U E 
Attitude des Etals-Unis en tant qu'acheteurs. — Le 
Mexique sort d'un gros souci. Les Etats-Unis avaient 
décidé dry diminuer leurs achats de matières premières 
stratégiques. La nouvelle avait éclaté comme une bombe 
dans les milieux industriels mexicains. La situation faisait 
prévoir d'énormes restrictions dans la production minière, 
du cuivre, du plomb, du zinc, ainsi que du fer. Les 
entreprises s'attendaient à congédier leurs ouvriers, ceci 
devant entraîner un renforcement des conflits sociaux, 
d'autant que les organisations ouvrières demandaient 
une augmentation de salaire. La déclaration de 
Washington, à la récente conférence de Mexico, a calmé 
les appréhensions. L'Union maintiendra ses achats, un 
certain temps, puis ne les diminuera que progressive-
ment, laissant ainsi aux entreprises mexicaines le temps 
de se retourner. 
Publication de la Banque du Mexique. — Elle parle 
précisément des revendications ouvrières. La main-
d'œuvre nationale se base sur l'indice du coût de la 
vie, publié par la Banque elle-même. Celui-ci n'a cessé 
d'augmenter, et à une allure de plus en plus rapide: 
de 75 ο/, entre 1934 et 1939, de 95 o/o de 1940 à 1943, 
de 350 °/o en 1944. Ce renchérissement ne provient pas 
de la carence des biens de consommation courante, qui 
existe cependant, mais surtout de la désorganisation du 
réseau ferroviaire, dont le matériel roulant est soumis à 
trop rude épreuve. Dans les régions industrielles de 
Monterrey, le manque de wagons de marchandises a 
engendré un engorgement de la production. Les dépôts 
sont remplis de marchandises qui attendent leur trans-
port, depuis des mois. Les Fundidora de Hierro, qui 
contrôlent les deux tiers de la production sidérurgique 
du pays, ont restreint, depuis des mois, leurs travaux. 
Les Chemins de fer mexicains, de leur côté, protestent 
contre ces reproches en disant que, depuis la guerre, 
leur tâche n'a fait que s'accroître. Le volume des mar-
chandises en circulation a augmenté de 50 o/o, le nombre 
des voyageurs a doublé. 
Retour au bi-métallisme ? — Au Sénat, à Washington, 
on a entendu que l'argent devait jouer son rôle lors 
du règlement des questions monétaires et l'on y a parlé 
d'un retour au bi-métallisme. Les Mexicains sont fort 
heureux de cette prise de position. Leur ministre des 
Finances a déclaré, selon les « Financial News », qu'une 
stabilisation monétaire ne sera réalisable dans le monde 
que si les monnaies de métal réapparaissent. Comme l'or 
manque, il faudrait employer l'argent non seulement 
pour la frappe des grosses pièces, mais aussi pour la 
monnaie divisionnaire. 
Etude du Banco Nacional. — La victoire des Nations-
Unies étant considérée comme inéluctable et proche, on 
entrevoit, avec elle, des conséquences telles que le 
retour, à bref délai, à l'économie de paix, mais aussi 
la baisse des prix. Le commerce de gros et de détail 
prend déjà une position d'attente dans ses achats. Est-ce 
pour cette raison ou parce que le solde du commerce 
extérieur, ces mois derniers, n'est pas favorable au 
Mexique, mais la pénurie d'articles augmente. Les stocks 
disponibles sont insuffisants et la production étant en 
partie paralysée, la demande dépasse naturellement 
l'offre. On cherche à favoriser l'agriculture et des prix 
rémunérateurs ont été déterminés par l'Etat pour encou-
rager le producteur. Au total, la situation économique 
est relativement saine, preuve en soit l'augmentation des 
recettes, due aussi, il est vrai, à l'inflation, laquelle 
a produit de gros bénéfices imposables. L'enquête fis-
cale permet de constater que de nombreuses industries 
voient le jour et que le commerce se développe, paral-
lèlement. 
Paiements en dollars. — Un décret de la Présidence 
mexicaine autorise les paiements effectués au Mexique 
en billets américains. La valeur de ceux-ci ne doit tou-
tefois pas être supérieure à 20 dollars. Jusqu'ici, seules 
les coupures de 1 à 2 dollars avaient cours. 
Emprunt extérieur. — On annonce que le Mexique 
est en train de contracter un emprunt de 260 millions 
de dollars, à l'étranger, afin de développer son indus-
trie, son réseau routier et financer des travaux publics. 
Ce sont encore les Etats-Unis qui prêteront la somme. 
Circulaire Hentz & Co., à New-York. — La récente 
publication de cette maison fournit d'intéressants ren-
seignements sur la situation générale du Mexique. Ceux-
ci sont extraits des « Standard Statistics ». Il ressort de 
ce document que l'amélioration économique et finan-
cière de la République est importante. Depuis la guerre, 
l'aide américaine, qui ne saurait être uniquement désin-
téressée, est venue grandement contribuer à ce redres-
sement. 
Si l'agriculture et l'industrie se sont également déve-
loppées, c'est principalement sur l'industrie minière que 
l'économie de guerre a porté d'heureux effets. De 1939 
à 1944, les extractions totales, pour toutes sortes de 
minerais des gisements mexicains ont passé de moins 
de 600 millions de piastres à plus de 800. Pour le pétrole 
seul, la production, nationalisée comme on sait, s'est 
élevée, de 1942 à 1944 compris, d'un peu plus de 
250 millions de barils à près de 400. 
Il est entendu que pour l'après-guerre, on doit envi-
sager une diminution de toute cette production, mais 
pour l'instant, les résultats battent leur record. Ce n'est 
que depuis 1945 que les entreprises commencent à 
prendre quelques précautions. 
La situation financière du pays s'est aussi sensible-
ment améliorée. Les recettes totales du Trésor ont pres-
que doublé dans l'espace de ces trois dernières années. 
On se rappelle qu'aux termes du récent plan finan-
cier, tendant à indemniser les porteurs d'emprunts d'Etat 
pour les obligations garanties, le remboursement final" 
iSuile à la page 1611 
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gras, en 12 jours il pouvait se gagner un porc de deux 
ans, en 20 jours une vache. Six jours rapportaient suffi-
samment pour pouvoir acheter de l'étoffe pour un habil-
lement complet... » 
L'âge d'or, quoi I 
A propos d'assurances 
La « Fédération Horlogère Suisse », organe patronal, 
autrefois largement ouverte aux voix ouvrières, s'est 
toujours intéressée aux diverses questions sociales suscep-
tibles d'améliorer le sort des travailleurs; nous y trou-
vons toujours des échos de ce qui se dit et se fait, en 
Suisse ou à l'étranger, dans cet important et intéressant 
domaine. 
Le numéro 1 de la «Fédération Horlogère» 1895 
emprunte, par exemple, à la « Nouvelle Gazette de 
Zurich », un article présentant un nouveau projet de 
loi fédérale sur les assurances contre les maladies et 
les accidents. 
Plusieurs projets avaient vu le jour, en particulier celui 
cité sous le nom de « programme Greulich », qui mettait 
sur le dos de l'Etat toutes les charges de l'assurance. 
Le projet dont nous donnerons ici quelques extraits, 
dû au conseiller fédéral Forrer, se plaçait au contraire 
entièrement sur le terrain de l'initiative individuelle. 
Il prévoyait l'assurance obligatoire, non seulement 
contre les accidents, mais aussi contre la maladie, de 
tous ceux qui travaillent au service d'autrui d'une manière 
permanente; par contre, l'assurance était facultative à 
toute personne travaillant pour son propre compte. Les 
enfants mineurs étaient compris dans cette dernière 
catégorie. 
Non seulement les communes, mais encore les cantons 
pouvaient étendre l'obligation de l'assurance: 1° aux 
ouvriers, ouvrières et journaliers qui habitent la com-
mune; 2o aux personnes travaillant d'une manière indé-
pendante pour les industries à domicile dans la com-
mune et ayant dépassé l'âge de 14 ans. 
Les assurés contre la maladie se divisaient en deux 
catégories fondamentales: 1° ceux qui ont un patron 
qui paie la moitié des cotisations: les assurés obligatoires. 
2° ceux qui n'ont point le renfort d'un patron et qui 
doivent faire face eux-mêmes aux cotisations: ce sont 
les assurés facultatifs. 
Pour venir en aide à ces derniers, M. Forrer avait 
introduit deux points nouveaux: 1° la demi-assurance; 
j2.é.g.ŒtÎ&(U tt eflftudats 
Suivant une communication de la légation de Suisse 
à Bruxelles, le gouvernement belge a accordé l'exequa-
tur à M. Adrien Orlandi, nommé consul honoraire de 
Suisse à Léopoldville le 8 avril 1940. 
Le Conseil fédéral a pris acte de ce que, suivant une 
communication de la légation d'Italie, M. Giuseppe 
Contarini, vice-consul de carrière, a été chargé de Ia 
2° le subside de la Confédération, soit le « centime 
fédéral ». 
Ce « centime fédéral » aurait été une aide de 1 cen-
time par jour, soit 3 fr. 65 par an, au profit des assurés 
facultatifs, dans le but d'alléger leurs cotisations annuelles 
du montant de cette somme. 
Il ne s'agissait point ici d'une « assurance fédérale », 
mais d'une loi fédérale devant servir de base à de 
multiples caisses, soit communales, soit cantonales, soit 
professionnelles plus ou moins autonomes. Nous aurons 
l'occasion, au cours de l'année et de nos investigations 
dans la collection 1895 de la « Fédération Horlogère », 
de voir quel fut le sort de ce projet, après sa dis-
cussion aux Chambres fédérales, au mois de juin suivant. 
Un exemple de protectionnisme 
Le protectionnisme poussé à l'excès était devenu 
une sorte de maladie dont souffrait la France il y a 
cinquante ans. Nous avons déjà eu l'occasion, à maintes 
reprises, d'en citer les méfaits, dont la France elle-même 
pâtit autant que les pays avec lesquels elle entretenait 
des relations commerciales. Lorsque l'on commence à 
« protéger » telle industrie, puis telle autre, on ne sait 
bientôt plus où s'arrêter, car toutes les exploitations, 
même d'importance minime, demandent à être protégées 
à leur tour. Témoin un article de la « Fédération » du 
1er janvier 1895, que voici : 
« Une proposition faite à la Chambre des députés 
(par des citoyens de la Guadeloupe et de la Marti-
nique, cultivateurs d'ananas) demande que les droits sur 
ce produit soient élevés de 10 à 30 francs. La raison 
donnée est que l'ananas pousse naturellement aux 
Indes, tandis qu'il faut le cultiver à la Guadeloupe et à 
la Martinique; que la main-d'œuvre est moins chère aux 
Indes et que les boîtes en fer-blanc sont aussi moins 
chères en Angleterre qu'en France. La protection est 
demandée dans l'intérêt des colonies, des fabricants de 
boîtes en fer-blanc et des importateurs en France. On 
ne se serait jamais imaginé que les conserves d'ananas 
pourraient prendre une si grande importance dans le 
commerce du monde. » 
Evidemment, c'est ce qu'on appelle aller un peu 
loin, mais on comprend tout de même l'idée des inté-
ressés, qui désiraient, eux aussi, profiter au même taux 
que d'autres, de la loi protectionniste ! 
gérance intérimaire du consulat général d'Italie à Genève, 
avec juridiction sur le canton de Genève, en remplace-
ment de M. Michèle Lanza, consul général de car-
rière, appelé à d'autres fonctions. 
M. Francisco de Calheiros e Menezes a remis au 
Conseil fédéral, le 12 avril 1945, les lettres l'accré-
ditant en qualité d'envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipotentiaire de Portugal près la Confédération suisse, 
ainsi que les lettres de rappel de son prédécesseur,-
M. Jorge Santos. 
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des titres émis doit avoir lieu en 1963, alors que les 
obligations non garanties seront remboursées cinq ans 
plus tard, moyennant un amortissement annuel de 5 mil-
lions de dollars. Il découle de ces renseignements que 
la situation économique et financière du Mexique se 
trouvera améliorée après la guerre. L'intérêt de la 
dette, qui parut, un temps, énorme, n'absorbera plus 
que 10 o/o du revenu national et l'on s'attend à ce que le 
cours des emprunts mexicains à New-York s'apprécie. 
OLL &PL 10-m.m.ts-no-LU 
αι^εα (tâ-s itiiitts éiteiùq,iiu ? 
A la fin de 1944, le nombre de nos usines hydro-
électriques s'élevait à 525, représentant une puissance 
globale de 2,6 millions de kilowatts (kW). Leur capacité 
de production totale, pour un régime hydrologique 
moyen, est de 10,4 milliards de kilowattheures (kWh) par 
an, qui se répartissent comme suit: 56 % durant le 
semestre d'été et 44 o/o durant le semestre d'hiver. En 
hiver, la production est donc inférieure à celle de 
l'été, ce qui est d'autant plus fâcheux que les besoins 
en électricité se font sentir davantage pendant la saison 
froide que pendant les mois chauds ou tempérés. Par 
conséquent, les nouvelles usines qu'il importe de cons-
truire doivent être surtout des usines à bassin d'accu-
mulation, c'est-à-dire celles destinées à fonctionner prin-
cipalement en hiver. Leur construction est d'autant plus 
urgente que les usines qui seront mises en marche 
cette année, bien que devant rendre de très grands 
services, seront loin de produire toute l'énergie hiver-
nale qui nous manque. 
Voici celles sur lesquelles nous pouvons compter à 
plus ou moins bref délai: 
C'est d'abord l'usine au fil de l'eau de Rupperswil-
Auenstein sur l'Aar qui commencera à tourner l'automne 
prochain. Sa puissance es! de 40.000 kW environ et elle 
produira annuellement 210 millions de kWh, dont 45 <><> 
pendant le semestre d'hiver. 
La mise en marche de l'usine Lucendro-Airolo est aussi 
prévue pour cette année. Sa puissance et sa capacité 
de production sont sensiblement les mêmes que celles 
de la centrale de Rupperswil-Auénstein. 
Outre ces deux usines dont l'achèvement est proche 
et qui seront en état de fonctionner bientôt, il en est 
d'autres en construction; ce sont celles de Rossens-
Hauterive pour les Entreprises Electriques Fribourgeoises, 
et de Julia pour la ville de Zurich. 
La puissance de l'usine de Rossens qui, sauf imprévu, 
sera mise en service à la fin de 1947, sera de 50.000 kW 
environ; elle produira annuellement 238 millions de 
kWh, dont 40 °/o d'énergie d'hiver. Quant à l'usine de 
Julia (140 millions de kWh par an), les travaux sont 
actuellement suspendus par suite du manque de ciment 
pour l'édification du barrage. 
On voit donc qu'à l'exception de cette dernière, la 
construction de nos centrales n'est pas en sommeil, et 
Délégation commerciale mexicaine en Europe. — Les 
« New-York Times » communiquent, de Mexico, que le 
Président Camacho a procédé à la nomination d'une 
délégation composée d'experts économiques et finan-
ciers. Celle-ci doit se rendre incessamment en Europe 
pour renouer ou rétablir les relations commerciales avec 
divers pays. On nomme, en particulier, l'Angleterre, 
la France, la Belgique et les Pays-Bas, mais les Mexicains 
viendront également en Suisse. cb 
que l'on tâche par tous les moyens de surmonter les 
innombrables difficultés qui surgissent aujourd'hui. Heu-
reusement que nos ingénieurs poursuivent inlassable-
ment leurs efforts, car la pénurie de combustible ne fait 
qu'empirer et la situation devient toujours plus critique. 
Aussi la réalisation des autres projets, étudiés depuis des 
années déjà, s'impose-t-elle également. Ce n'est que 
grâce à de nouvelles usines électriques que notre éco-
nomie nationale ne périclitera pas. 
céo-b dt 
J^O-n^ôJuncLtLô-i/i 'dùeue-gÀioe, S~ULÎu.t 
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Rue léopold-Robert 42 
Appel aux créanciers ' 
Les créanciers de : 
Graf, Max, Lenzbourg (en faillite) 
Hock, Hans, Bucheggstrasse 151, Zurich 6 (demande de 
sursis) 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple pour que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 
Précaution 
Les sociétaires qui recevraient des demandes de: 
WIUBAC WQAMBQU ou I. NOLZQU, TFCRUQM. 
sont invités à se renseigner avant de traiter. 
Correspondance commerciale avec la France 
Ce service fonctionne toujours, via Col-des-Roches, sous 
les auspices du Service de sécurité militaire, en liaison 
avec le Comontre à Besançon. 
Envoyer chaque lettre en double avec l'adresse très 
exacte, sans affranchir. 
Marques de fabrique et marques internationales 
Nous avons créé un répertoire des marques horlogères 
et des marques internationales. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
formulant désormais leurs demandes sur papier libre, le 
tarif demeurant inchangé. 
D'autre part, nous nous chargeons également de dépo-
ser des marques de fabrique, en faisant les recherches 
préalables et toutes les démarches nécessaires. 
J2JL ttafùi des φΓΟΓϋ. 
Malgré la guerre, le trafic de l'administration des 
postes, télégraphes et téléphones n'a cessé d'augmenter. 
Ainsi, pour les postes, l'année dernière, le trafic intérieur 
a de nouveau augmenté dans son ensemble, sauf le 
service des voyageurs et celui des recouvrements, où le 
nombre des envois est en régression depuis des années. 
Le léger recul du service des voyageurs est dû à la 
suspension du trafic automobile public le dimanche. Les 
augmentations concernent en particulier la poste aux 
lettres: 4 ,9%, les colis: 11,3%, le mouvement de fonds 
du service des chèques postaux: 7,6 % et le nombre des 
titulaires de comptes de chèques: 5,5 %. Par suite de 
l'augmentation du trafic, les produits de l'exploitation 
se sont accrus de 9,8 millions de francs et les frais 
d'exploitation de 13,3 millions de francs par rapport à 
1943. L'augmentation des dépenses d'exploitation est due 
notamment à l'octroi de plus fortes allocations de ren-
chérissement au personnel, à l'engagement d'environ 
530 agents de plus pour faire face à l'augmentation du 
trafic, ainsi qu'à la hausse des prix du matériel, consé-
cutive à la guerre. 
Le trafic télégraphique a diminué dans l'ensemble de 
4,9 %, quoique le service intérieur ait augmenté de 
13,8 %. En revanche, le trafic terminal et le trafic de 
transit du régime international ont fléchi de 0,7 et 96,4 % 
par rapport à 1943. Les recettes d'exploitation du service 
télégraphique sont de 26 millions de francs, alors que les 
dépenses atteignent 22 millions de francs, de sorte que 
l'excédent est» de 3,9 millions de francs. 
Le trafic téléphonique a donné des résultats très satis-
faisants. Dans le service intérieur, le nombre des con-
versations locales a progressé de 10,4 % et celui des 
conversations interurbaines de 13,6 %. Quant au trafic 
international, il a diminué encore de 51,4 %, en raison 
des entraves dues à la guerre. Les recettes télépho-
niques sont de 13 millions de francs supérieures à 
celles de 1943; elles atteignent un total de 157,6 millions 
de francs, dont deux tiers proviennent des taxes de 
conversations et un tiers des taxes d'abonnement. 
Le résultat global d'exploitation des postes, télégra-
phes et téléphones est de 25,9 millions de francs, contre 
32,1 millions de francs en 1943. On a consacré 6,9 mil-
lions de francs aux réserves et 4,7 millions au service 
des intérêts de la dette. Pour pouvoir verser néanmoins 
26 millions de francs à la caisse fédérale, on a prélevé 
9,3 millions du fonds d'égalisation des bénéfices. 
Jtts α.11ο-βαίίβ-η.& fiamdiaLu dans 
Lt eatttô-n dt OLtiLtkcLtti 
Le Grand Conseil neuchâtelois a adopté, au cours de 
la dernière session de la législature actuelle, le projet de 
loi sur les allocations familiales qui a fait l'objet d'une 
longue étude de la part de la commission spéciale nom-
mée à cet effet. 
La dite loi aurait pour but de rendre obligatoire pour 
les employeurs le versement d'allocations familiales aux 
salariés, à l'exception des administrations et institutions 
fédérales, ainsi que des employeurs de l'économie 
domestique. Les employeurs auraient l'obligation de s'affi-
lier à une caisse de compensation pour allocations fami-
liales, créée sur le plan cantonal, à moins qu'ils ne se 
rattachent déjà à une autre caisse servant des al loca-
tions d'un montant au moins égal à celui fixé par la 
dite loi. 
L'allocation familiale prévue né pourra pas être consi-
dérée comme rémunération d'un travail fourni. Elle sera, 
selon la loi, une prestation sociale indépendante du 
salaire qu'elle ne devra, en aucun cas, influencer. 
L'allocation sera de 15 francs au moins par enfant et 
par mois de travail payé. 
Gltglitti. du eûmmetet 
29/3/45. — Erard et Fils, à La Chaux-de-Fonds, société 
en nom collectif, terminage de montres, petites pièces 
soignées, breguet et plats. Cette société est dissoute 
et radiée. L'actif et le passif sont repris, dès le 
1er janvier 1944, par la société anonyme « Louis Erard 
et Fils S. A. », inscrite ce jour, à La Chaux-de-Fonds. 
29/3/45. — Louis Erard et Fils S.A., à La Chaux-de-
Fonds. Suivant acte authentique et statuts du 26 mars 
194S, il a été constitué, sous cette raison sociale, une 
société anonyme ayant pour objet l'exploitation d'un 
atelier d'horlogerie et de terminages ainsi que toutes 
opérations s'y rapportant. Le capital social de 50.000 
francs est composé de 100 actions nominatives de 
500 francs chacune, entièrement libérées. Il a été fait 
apport à la société de l'actif et du passif de la 
société en nom collectif « Erard et Fils », radiée ce 
jour, à La Chaux-de-Fonds, selon bilan arrêté au 
31 décembre 1943, annexé aux statuts, accusant un 
actif de 37.625 fr. 56 (espèces, avoirs en banque, 
outillage, mobilier et travaux en cours) et un passif de 
2.816 fr. 35 (compte d'attente, salaires dus), soit un 
actif net de 34.809 fr. 21. Ledit apport est accepté 
pour le prix de 34.809 fr. 21 payé par la souscription 
d'une reconnaissance de dette de 34.809 fr. 21 au profit 
de Louis-Edouard Erard. La société est subrogée dans 
tous les droits et obligations de la société en nom 
collectif « Erard et Fils » dont elle a les profits et les 
charges avec effet rétroactif au 1 e r janvier 1944. Les 
communications aux actionnaires sont faites par lettre 
recommandée et les publications insérées dans la Feuille 
officielle suisse du commerce. La société est admi-
nistrée par un conseil d'administration de 1 à 5 mem-
bres. Est nommé seul administrateur Louis-Edouard Erard, 
de Muriaux, à La Chaux-de-Fonds. Bureaux: Rue du 
Doubs 161. 
29,3/45. — Nardac S.A., à La Chaux-de-Fonds, société 
anonyme, fabrication de cadrans en tous genres. La 
signature du directeur René Bloch est radiée. 
7 4/45. — Assortiments cylindres S. A., au Locle. L'assem-
blée générale extraordinaire des actionnaires tenue le 
28 mars 1945 a nommé administrateurs sans signa-
ture Charles-Auguste Berner, d'Unterkulm (Argovie), 
et Louis Grisel, de Travers, tous deux au Locle. 
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Chef de fabrication 
La manufacture d'horlogerie LE COULTRE & CIE au Sen-
tier (Vaud) engagerait pour de suite ou époque à convenir 
chef de fabrication, capable de prendre la responsabilité 
complète d'une fabrication soignée, dès l 'ébauche au 
réglage (ébauches et toutes fournitures). Connaissance 
des procédés modernes exigée. Postulant doit avoir 
occupé un poste semblable. Âge : 30 à 40 ans. Place 
d'avenir. Inutile de faire des offres sans certificats de 
premier ordre. 
Vente exclusive 
Maison anglaise en gros, d'ancienne renommée et bien 
introduite, cherche vente exclusive pour montres bracelet 
et de poche, genres courant et de luxe. 
S. Aufseeser 54, Compayne Gardens, London N. W. 6. 
Représentation exclusive 
Commerçant bien introduit dans la branche horlogerie 
cherche représentation exclusive pour l'Italie d'une fa-
brique d'horlogerie de 1er ordre. Meilleures références. 
Caution sur désir. Offres détaillées sous chiffre C. F. 129 
à Publicitas Chiasso. 
Quelle fabrique d'horlogerie 
emploierait une bonne qualité C en pierres à chasser ? 
Numéro, longueur de trou et diamètre très précis. Indiquer 
les genres les plus courants par séries importantes. Ecrire 
sous chiffre P 2354 P, à Publicitas Neuchâtel. 
EDMOND LUTBV « C » S.A. 
GRENIER 18 - TÉLÉPHONE 2.20.62 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
USINE MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
C O N S T R U C T I O N 
T R A N S F O R M A T I O N 
M O T O R I S A T I O N 
A C H A T ET V E N T E DE M A C H I N E S - O U T I L S 
N E U V E S ET D ' O C C A S I O N 
Maison d'horlogerie de Genève 
cherche pour son département < prix de revient > em-
ployée (é) très au courant de la branche horlogère, 
capable de prendre la responsabilité du calcul des prix 
de revient. Seules personnes ayant déjà occupé poste 
analogue et au courant de l'horlogerie sont priées de 
faire offres manuscrites, avec indication d'âge, préten-
tions de salaire et date d'entrée, sous chiffre C 198/6 X1 
à Publicitas Genève. 
Fabrique du Jura neuchâtelois engagerait de suite ou 
époque à convenir 
jeune horloger 
ayant diplôme d'école d'horlogerie 
bon horloger 
visiteur-retoucheur-termineur. 
Emplois intéressants pour personnes sérieuses. Adresser 
offres avec copies de certificats, références, photo, pré-
tentions et date d'entrée sous chiffre P 2555 N, à Publi-
citas Neuchâtel. 
Fabrique de décolletages 
entreprendrait décolletages de grands diamètres de 20 à 
32 mm. Faire offres sous chiffre P 20387 H, à Publicitas 
Saint-Imier. 
Fraiseur de fer 
Très bon fraiseur de fer cherche autre situation. Ouvrier 
qualifié. Bons certificats à disposition. Faire offres sous 
chiffre OFA 10096 R, à Orell Fussli Annonces, Lausanne. 
Pérou 
Technicien suisse établi à Lima, demande propo-
sitions exclusivités pour tous articles et machines 
intéressant ce marché. Adresser offres et deman-
des de renseignements à case postale 61, La Chaux-
de-Fonds. 
Οίε fiai allei simplement dans £ômmentlial 
mais aller à 
l'Hôtel de la Couronne à Ruegsbach i/E. 
à une demi-heure de la station Hasle-Rûegsau. Séjour 
de vacances idéal Nourriture abondante de notre 
propre domaine. Belles salles pour sociétés et passants. 
Prix de pension & partir de Ir. 8.50. Se recommande. 
FAMILLE STALDER TÉLÉPHONE 3.5I.4S 
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PROTEXO 
L E B E A U E T B O N B R A C E L E T S Y N T H É T I Q U E 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
U S I N E A G E N È V E R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O G È R E 
Fabrication de ressorts de montres en tous genres 
SÀNDOZ & CO 
Successeurs de G. SANDOZ 
Rue Numa-Droz SS - Téléphone 2.3979 
LA CHAUX-DE-FONDS 
EXPORTATION 
C O M M I S S I O N Spécialité de petites pièces soignées 
M É C A N I Q U E D E H A U T E P R É C I S I O N 
H. H O N E G G E R & C ,E 
N E U C H A T E L 
Jauges de contrôle et appareils de précision pour toutes indus-
tries. Jauges spéciales d'après dessins. Etalons combinables. 
Précision 1/10000 mm. Jauges-tampons, jauges-bagues, jauges-
fourches, chevilles, réglettes de précision, etc. 
Fournisseurs permanents des ateliers fédéraux. 
BUREAU D'INGÉNIEUR - CONSEIL 
EN P R O P R I É T É I N D U S T R I E L L E 
BREVETS D'INVENTION - MARQUES - MODÈLES 
Physicien diplômé de l'Ecole polytechnique fédérale. 
Ancien élève de l'Ecole supérieure d'Electricité à Paris. 
Ancien expert technique à l'Office fédéral de la Pro-
priété intellectuelle. 
GENÈVE 20, rue de la Cité, téléphone 479.20 
LAUSANNE 36, rue du Petit-Chêne, téléphone 2S5.S0 
LA CHAUX-DE-FONDS 18, rue Neuve, téléphone 2.11.64 
Réception : le mardi de 14 à 17 heures. 
Nickelage - Argentage 
Cuivrage - Durochrome 
HIAULEY & O 
Zkins«e(j 8 - Téléphone 2.71.15 
BIEMIVE 
Tous articles 
Tous genres de décor 
Mouvements - Boites 
Aiguilles - Balanciers 
HENRI GRANDJEÀN 
LA CHAUX-DE-FONDS !Suisse) 
Téléphone 2.4473 
AÏtanijaotti iniatnatîonaux 








• Chassage de 
S E L Z A C H (Soi.ι 
pierres pour petites et grandes pièces. 
• Travail sérieux et bien surveillé. Pierres de qualité. 
• Livraison rap 
moderne. 
ide Grande production. · Installation 
• Atelier mécanique pour machines et outillages. 
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B. & G. DUBOIS 
Maison fondée en 1855 
L E L O G L E 
Fabrique de boîtes de montres or et 
tous métaux - Etanchee - Plaqué or 
Boîtes soignées pour montres de qualité 
LAUBSCHER FRÈRES & C" S. A. 
Fabrique de fourniture· d'horlogerie 
vis, el décolletages de précision. 
La plus ancienne fabrique suisse de vis 
Fondée en 1846 
TAUFFELEN 
près Bienne (Suisse) 
- - - - • " • - ' — " " a » 
Spécialités : Vis brûles et polies pour horlogerie, optique, pen-
dulerie, pièces è musique, électricité, petite mécanique, appareils 
photographiques, etc. Décolletages en tous genres par procédés 
automatiques les plus modernes. 
JôatLag^u 
UNE ADRESSE POUR VOS TRANSPORTS 
\ 













36, Avenue de la Gare 

